
Mes chers camarades,  
 
Je m’exprime au nom du Comité Régional PACA 
constitué des UD de la région. 

C’est aussi l’expression bien sûr de notre 
solidarité, de notre fraternité, de notre volonté et 
de nos exigences de syndicalistes. Oui cela traduit 
un engagement syndical car le syndicalisme CGT 
est de plus en plus agressé et forcé à réagir face à 
la répression aux intimidations dans les 
entreprises et les établissements, mais aussi de la 
part des pouvoirs publics et certaines 
collectivités.  

  
Nous sommes venus nombreux, de plusieurs 
départements de la région pour accompagner et 
entourer Gilles. 
 
D’ailleurs nous sommes beaucoup trop nombreux 
à avoir connu, ou à connaître autour de nous, des 
camarades qui ont vécu une épreuve semblable 
sur cette région ces dernières années.   

 
La volonté de certains de réécrire l’histoire en 
niant l’apport des dirigeants et des militants de la 
CGT, du PCF dans la construction des conquis 
sociaux relève du révisionnisme historique et 
n’est pas neutre dans le contexte actuel.  

 
Chacune et chacun d’entre nous pourrait être 
victime du même acharnement si nous laissons 
faire, car nous agissons tous contre nos 
directions, contre ce gouvernement et ses 
réformes qui n’ont eu de cesse de s’attaquer au 
monde du travail et aux éléments constitutifs de 
notre modèle social. Nous avons réagi à la 
hauteur et le Comité Régional CGT PACA s’en 
félicite. 

 
Et surtout certains veulent effacer toute 
référence à toute conception relevant d’une 
autre répartition de richesses permettant aux 
travailleurs, à la population, de bénéficier d’une 
sécurité et protection sociale de haut niveau. Des 
camarades comme Gilles sont attaqués pour 
avoir défendu nos conceptions, la mémoire 
ouvrière, une vision d’une société solidaire mais 
des organisations toutes entières le sont aussi sur 
la région, les locaux des UL de Manosque, Vaison 
la Romaine, Grasse, ou en son temps l’UL 
d’Orange et de l’UD des Alpes Maritimes sont 
dans le viseur des forces réactionnaires de la 
région.  

 
Nous avons tous compris, si nous en doutions 
encore, avec la gestion de la pandémie que le 
gouvernement se trouve relégué bel est bien à un 
rôle de subalterne face au monde de la finance et 
singulièrement du patronat toujours plus violent. 
 
Que ce soit sur la question de la crise sanitaire, 
avec une gestion calamiteuse entre pénuries de 
moyens et de matériels, hôpitaux et écoles sous 
tension, absence d’un vaccin développé par notre 
recherche délaissée pendant des années, 
industries laminées, attaques multiples sur les 
services publics, sur l’emploi et les garanties 
collectives des travailleurs. Et que ce soit sur les 
questions de répressions syndicales et plus 
globalement sur les moyens d’intervention et 
d’action des travailleurs à l’image de l’application 
zélée de la loi travail.  

 
Nous ne laisserons pas faire, comme aujourd’hui 
car le monde du travail a besoin d’une CGT forte 
présente sur la région et qui se met à disposition 
des salariés actifs retraités privés d’emploi pour 
construire les luttes d’aujourd’hui et de demain.  
Mais ne nous trompons pas, à travers le 
syndicalisme CGT ce sont tous les conquis 
sociaux, les droits et garanties collectives des 
travailleurs qui sont pointés …   

  
Ce gouvernement ne sert que les intérêts des 
puissants de ceux qui exploitent et désire nous 
faire taire.  

Car c’est bien lorsque les salariés, les syndiqués 
interviennent solidairement qu’on parvient à 
faire échec aux tentatives d’intimidation et de 
répression, mais aussi et surtout faire échec aux 
réformes nocives imposés par ce gouvernement 
et ses prédécesseurs et gagner des avancées 
sociales majeures. « Et il est temps de se battre 
ensemble… »  

 
Notre présence, c’est d’abord une réaction 
humaine, conséquence d’un sentiment 
d’injustice. 
 



En face ils l’ont bien compris, il est donc 
important de se mobiliser et de montrer notre 
détermination quand on essaie de nous mettre 
en difficulté et tester voire détourner le rapport 
de force que l’on essaie de construire.  

A l’inverse, le monde du travail attend toujours 
une loi à la hauteur pour imposer d’autres 
rapports donneurs d’ordres/sous-traitants, 
l’interdiction des licenciements boursiers, l’arrêt 
de l’évasion fiscale, ou une loi d’amnistie sociale. 

  
Quand il s’agit de poursuivre les salariés, les 
pouvoirs publics n’hésitent pas, ils sont en 
revanche bien plus lents pour interpeller, 
interroger et juger certains comportements de 
patrons ou d’exploiteurs qui utilisent le travail 
dissimulé, ou des travailleurs détachés de 
manière indignes comme on peut le constater 
dans certaines exploitations sur cette région.  

Les pouvoirs publics se placent du côté des 
puissances de l’argent et des pouvoirs 
économiques au lieu de défendre l’intérêt 
général.  
Ils voudraient, par leurs actions en justice, nous 
intimider, nous affaiblir. 
 
La convocation d’aujourd’hui, et l’acharnement 
contre notre camarade ne nous intimide pas et 
cela n’entame pas notre détermination. Vous en 
face, VOUS trouverez toujours la CGT sur cette 
région pour venir et défendre les siens, agir, 
gagner de nouveaux droits et de nouvelles 
conquêtes sociale !  C’est le sens de notre 
présence ici.  

 
Ils sont impitoyables pour celles et ceux qui 
défendent leur emploi et leurs droits, Ils sont bien 
plus indulgents pour celles et ceux qui 
dissimulent leur fortune à l’étranger, utilisent 
abondamment le droit pour mieux le contourner. 
   
On peut même constater que des lois, voire des 
lois d’urgence sont votées, quelquefois avec des 
procédures expéditives, pour imposer encore 
plus de flexibilité aux salariés et les rendre 
vulnérables, pour sécuriser les employeurs et 
distribuer des milliards aux entreprises souvent 
sans contrôle. La période nous le démontre, sans 
prendre garde à sauvegarder l’emploi et 
préserver la santé ou la sécurité des travailleurs.  

 
Nous sommes aujourd’hui aux côtés de notre 
camarade, de l’UL de Draguignan, de l’UD des 
syndicats du Var. Nous le serons demain pour 
faire aboutir nos revendications aux cotés des 
travailleurs pour nos salaires, nos pensions, nos 
emplois, notre industrie, nos services publics, 
acquérir une protection sociale de haut niveau, et 
pour nos libertés syndicales.     

  
 Et nous commencerons dès le 8 Avril ! 

Vive la solidarité ! vive la CGT !
 


